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Être une femme politique à l’ère du numérique 

Numéro thématique coordonné par Cécile Dolbeau-Bandin (Université de Caen, CERReV) et 

Béatrice Donzelle (UHA, Mulhouse) 

L’usage par les élus, les dirigeants politiques et les partis, des technologies d’information et 
de communication (TIC) et des réseaux socio-numériques (RSN) incite les chercheurs à re-
questionner la communication politique. Cette appropriation progressive annonce de 
nouvelles recherches et le renouvellement des problématiques (Chibois, 2012 et 2014 ; Eyries 
et Poirier, 2013 ; Théviot, 2012 ; Wright, 2012 ; Monnoyer-Smith, 2010 et 2011 ; Cardon, 
2010 ; Talpin, 2006 ; Blondeau et Allard, 2009 ; Yanoshevsky, 2010 ; Greffet et Wojcik, 
2008 ; Mossberger et al., 2008). Les études montrent notamment que ces réseaux sont 
devenus de puissants vecteurs de mobilisation sociale et politique.   

Parmi ces travaux, rares sont ceux qui incluent la question du genre : l’étude récente de 
Coralie Le Caroff (2015) montre que les femmes politiques sont aussi présentes via Facebook, 
et s’expriment comme les hommes, seulement elles mobilisent davantage leur affect et leur 
subjectivité. Nous souhaitons ici encourager les travaux sur les femmes politiques et leurs 
usages du numérique. Nous proposons donc, dans cet appel, d’aborder la question suivante : 
quels sont les usages spécifiques des TIC, du téléphone mobile et des RSN par les femmes 
politiques (leaders ou membres de partis, gouvernantes, élues, etc.) dans leur action politique 
au quotidien et lors de campagnes électorales ? 
Ce projet de numéro thématique vise à rassembler des études et des réflexions, d’une part, sur 
la « mise en récit » numérique (Dulong et Matonti, 2003) par les femmes politiques de leur 
place (présentation de soi) et sur la mise en récit de leur parcours politique par des tiers (les 
médias, les partenaires et adversaires politiques, etc.) lesquelles « oscillent entre deux pôles : 
d’un côté, elles soulignent leurs handicaps, leurs peurs, leurs difficultés à s’imposer dans un 
univers encore largement perçu comme masculin et de l’autre, elles adhérent à une vision 
quasi rédemptrice du rôle des femmes en politique » (Sineau et Fiedmand cités dans 
Bonnafous, 2003 : 119). D’autre part, le numéro réfléchira sur leur mise en péril c’est-à-dire 
sur la notion de leur vulnérabilité concernant leurs stratégies, leur image, leur réputation, leurs 
discours, que cette vulnérabilité soit le fait, ou non, de dérapages ou d’imprudences de la part 
des candidates elles-mêmes. Il s’agit de croiser ces mises en récit et cette mise en péril avec la 
présence et l’usage des espaces publics numériques qui les éclairent, tels que Facebook et 
Twitter (Bonnafous, 2003 ; Sineau, 2004 ; Fredman, 1997 ; Vedel, 2003 ; Dolbeau-Bandin et 
Donzelle, 2015). 
Ce dossier souhaite dresser un panorama de la participation, de la place, des usages et de la 
vulnérabilité des femmes politiques au temps du numérique. Dans la perspective des sciences 
de l’information et de la communication, et plus spécifiquement de la communication 
politique, il s’agit ici de mesurer et d’évaluer les changements introduits par les médias 
sociaux (le numérique) dans la vie et les pratiques des femmes en politique. 
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SOUMISSION	D’UNE	PROPOSITION	D’ARTICLE	
Les propositions d’article doivent compter entre 1 200 à 1 500 mots (bibliographie non 

comprise). 

Elles présenteront le titre, la problématique, la méthodologie et la base empirique utilisés, 

ainsi que les principaux résultats qui seront développés. 

La proposition doit être anonyme. L’auteur indiquera ses noms, institution d’appartenance et 

coordonnées directement dans le courriel. 

La longueur de l’article final, si la proposition est retenue, sera de 40 à 60 000 signes, espaces 

non compris (ceci inclut les notes mais exclut la bibliographie). 

Merci d’envoyer vos propositions par courrier électronique aux deux coordinatrices avant le 

17 octobre 2016. 

cecile.dolbeau@gmail.com 

beadonzelle@yahoo.fr 

La réception de chaque proposition donnera lieu à un accusé de réception par courriel. 

CALENDRIER	
17 octobre 2016. Date limite d’envoi des propositions d’articles. Les propositions seront 
évaluées par le comité scientifique en regard de leur pertinence pour le dossier thématique et 
de leur qualité scientifique. 

14 novembre 2016. Notification d’acceptation ou de refus. 
30 janvier 2017. Envoi des articles complets directement à la revue Communication 
revue.communication@com.ulaval.ca.  
Chaque article sera évalué en double aveugle par un comité de lecture indépendant. Le comité 
de coordination en consultation avec le comité de rédaction de la revue Communication 
décidera, à la lumière des évaluations, de l’acceptation en l’état, de la demande de 
modifications ou du rejet. 
17 avril 2017. Retour aux auteurs sur l’article. 

26 juin 2017. Remise de la nouvelle version de l’article directement à la revue 
Communication revue.communication@com.ulaval.ca. Le comité de coordination vérifiera si 
les modifications apportées répondent aux recommandations du comité de lecture 
indépendant. 

24 juillet 2017. Retour aux auteurs sur la nouvelle version. 
Août à novembre 2017. Révision linguistique et retour aux auteurs pour autorisation à publier. 

Hiver 2018. Publication. 
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COMITÉ	SCIENTIFIQUE	
Laetitia BISCARRAT, Marlene COULOMB-GULLY, Alex FRAME, Cégolène FRISQUE, 
Isabelle GARCIN-MARROU, Jacques GERSTLÉ, Isabelle HARE, Virginie JULLIARD, 
Stéphanie KUNERT, Philippe MAAREK, Arnaud MERCIER, Aurélie OLIVESI, Bibia 
PAVARD, Nelly QUEMENER, Vassili RIVRON, Nozha SMATI. 
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